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À tous ceux, jeunes ou moins jeunes,

	qui souhaitent se réconcilier

	avec la conjugaison.
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	Pédagogie et Rêverie

	Pour Maîtresse Camille, rappelons-le, enseigner est un engagement, une vocation, un amour du savoir à transmettre, une aventure humaine au-delà des programmes, loin des « il faut que », des niveaux à atteindre, des compétences à valider.

	Après avoir apprécié Saint Exupéry et son regard d’éternel enfant, après avoir rencontré le rapport particulier d’Orsenna à la langue française, elle n’hésite jamais à revisiter le monde et les mots de manière originale et ludique. Elle sait qu’ainsi, elle capte l’attention des élèves les plus fuyants, l’attention des esprits les plus récalcitrants. C’est ainsi qu’un jour, Petit Paul, qu’elle avait déjà réussi à réconcilier avec le scolaire, ballotté jusque-là entre des terminaisons de verbes douteuses et des emplois de temps plus que contestables, s’est retrouvé embarqué dans un périple extraordinaire. En poussant la porte de la salle de classe en début d’année, il n’aurait jamais cru qu’il se retrouverait impliqué dans une histoire aussi incroyable.

	 

	 Les devoirs donnés en français par maîtresse Camille ont toujours des allures de missions ou de chasses au trésor. « Pour lundi, dessinez votre leçon sur l’adjectif qualificatif en quinze minutes », « Pour jeudi, lisez le premier chapitre de votre livre à vos peluches, votre chien ou votre poisson rouge ». Faire les devoirs devient un plaisir. Pas comme en mathématiques où le seul fait d’appeler les exercices des « problèmes » donnait à Petit Paul la chair de poule… pourquoi ne pas choisir un autre nom ? Quel élève pouvait se sentir en confiance en entendant le mot « problème » ?

	C’est ainsi qu’en français, pour faire ses devoirs, il doit suivre les indications GPS indiquées dans son agenda :

	« Latitude 00675 visualisation / Longitude 265897 mémorisation. Installez-vous sur votre canapé et fermez les yeux afin de revisiter le village de la conjugaison. »

	Ce jour-là, pendant le cours de français, maîtresse Camille leur a fait fermer les yeux à tous en leur proposant une petite promenade virtuelle. Elle leur a parlé du grand pouvoir de l’imagination et de la capacité d’installer derrière leurs paupières baissées un écran mental. Elle les a emmenés dans une contrée inconnue, domaine des modes et des temps. Elle les a prévenus qu’ils allaient visiter un village un peu particulier, qu’il fallait juste suivre le guide, à savoir sa voix. Sur le ton de l’humour, elle les a mis en garde : il ne fallait surtout pas s’endormir, pendant la visite, au pied d’un arbre ou ailleurs ; il ne fallait rien rater ! Car maîtresse Camille le savait : Petit Paul et ses camarades avaient tendance sur l’horaire qui suivait la pause méridienne à somnoler un peu en cours… C’est ainsi que tous les élèves de la classe se sont laissés embarquer… et plus fort encore, aucun ne s’est endormi ! Chacun était bien installé sur sa chaise, les yeux fermés, dans un silence propice à toutes sortes de pérégrinations.

	Pour les raisons que nous connaissons à présent, rappelons que Petit Paul était sorti de l’école élémentaire sans vraiment maîtriser les fondamentaux, en termes de conjugaison notamment. En plus de l’absence de sa tendre Cléa qui lui avait coupé les ailes, il avait toujours considéré que tout cela était trop compliqué pour son jeune cerveau qui, paradoxalement, était capable d’enregistrer beaucoup plus facilement les noms d’une centaine de Pokémon et de leurs évolutions. Allez comprendre !

	C’est ainsi que sans le vouloir, derrière ses paupières baissées, il s’est retrouvé, durant ce fameux cours de français, devant un panneau comme ceux qui apparaissent à l’entrée d’une agglomération : un panneau rectangulaire aux contours rouges. Des lettres noires se dessinaient sur un fond blanc quelque peu noirci par les intempéries : VILLAGE DE LA CONJUGAISON.
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